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Les archives du communisme roumain -
Reflexions sur un debat 

Vue de loin, la Roumanie des annees 1990 semblait avoir - en paraphrasant 
Emil Cioran - "l'anticommunisme facile". Encore en 1999, le politologue Daniel Barbu 
remarquait que la vie intellectuelle du pays "semble dominee par un nouveau 
conformisme moral et politique, s'exprimant sous la forme d'un pathos stereotype et 
conventionnel qui denonce le passe totalitaire. A l'exception d'une populace solitaire et 
ostracisee, nostalgique du nationalisme ceausescuiste, Ies intellectuels roumains des 
annees 1990 se considereraient deshonores s 'ils n 'assument pas le role de porte-parole 
d'une ethique radicalement opposee au marxisme-leninisme, au socialisme real, aux 
doctrines de gauches et, par-dessus tout, a l'experience politique, economique et sociale 
du totalitarisme."1 Pour celui qui s'est laisse trompe par l'apparente unanimite du 
discours anticommuniste roumain, le brusque changement du paysage publique a la fin de 
l'annee 2006 a dfi sembler paradoxale. En decembre 2006, le President de la Republique 
lisait, devant un Parlement envahi par des nostalgiques furibonds et pas de tout ostracises, 
!'acte officiel qui condamnait Ies crimes du Parti-Etat et de la Securitate. 
Symboliquement, ce 18 decembre 2006 a represente le passage de la societe roumaine de 
"l'anticommunisme facile" a la competition des memoires du communisme. 

En vertu de leur fonction publique, Ies Archives Nationales se sont retrouvees 
des le debut au cceur de la controverse sur Ies manieres d'assumer le passe recent. 
Critiquee par Ies uns pour son role de "gardien" des archives du Parti Communiste, 
exhortee par Ies autres a veiller sans repit, au nom de la "securite nationale", Ies lourds 
secrets de la nomenklatura, l'institution a recemment decide de sortir devant son public 
pour entamer un dialogue necessaire. Le 31 octobre 2007 a Bucarest, dans le Grand Hali 
du siege central, scientifiques, etudiants, ex-detenus politiques, representants de 
I' emigration roumaine et des minorites nationales, archivistes et joumalistes ont ete tous 
invites a un debat sur "Les archives du communisme roumain et leurs vois vers le 
public", modere par le Directeur General Dorin Dobrincu. 

Les prises de position des participants ont ete largement representatives pour la 
variete d'opinions et des manieres d'assumer le passe communiste dans la societe 
roumaine: tandis que Ies jeunes chercheurs presents dans la salle n'ont pas choisi leurs 
mots pour denoncer la mise sous couvercle des archives du Parti Communiste Roumain, 
un ex-directeur des Archives Nationales a prefere se taire pieusement sur sa contribution 
personnelle a ladite operation. A son tour, un ex-representant de l'historiographie 
communiste et !'un des beneficiers, apres 1989, des privileges d'acces dans Ies archives 
du Parti - accordes par l 'ancienne direction des Archives Nationale en exploitant Ies 

1 Daniel Barbu, Republica absentă, Bucarest, 1999, p. 93. 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



Archival Studies in the World 

ambigui'tes de la Loi roumaine des Archives - a finalement decide de plaider pour un 
acces democratique aux archives du communisme sans pour autant s'attarder sur ses 
propres deboires ethiques. 

Les fleches des questions - et des critiques - se sont d'abord dirigees vers le 
Directeur des Archives du Service Roumain d'Infonnation, Florin Pintilie, qui a eu â 
expliquer Ies syncopes de la collaboration entre son institution et le Conseil National 
pour l'Etude des Archives de la Securitate. Les journalistes aussi que Ies ex-detenus 
politiques participants aux discussions n'ont pas hesite d'accuser le Service roumain 
d'Infonnations de pratiquer un double jeu au sujet des archives de Ia police politique 
communiste. A son tour, le Directeur des Archives Nationales, Dorin Dobrincu, a ete 
vivement questionne sur Ies intentions de la nouvelle equipe dirigeante en matiere 
d'acces aux archives du communisme roumain. M. Dobrincu a insiste sur Ies deficiences 
de la Loi des Archives no. 16/1996, qui n'ont fait qu'encourager Ies abus concernant 
)'acces. II a mis en discussion le projet d'une nouvelle loi des Archives, qui devrait servir 
d'une maniere beaucoup plus engagee Ies interets legitimes de la societe roumaine. Les 
chercheurs et Ies universitaires presents ont ainsi appris que le projet de Joi, redige par un 
groupe d'archivistes, contient des previsions expresses concernant l'ouverture pour le 
public des archives du Parti Communiste Roumain. Le Directeur des Archives Nationales 
a egalement affinne la volonte de son equipe d'arreter Ies pratiques d'acces preferentiel 
et de restaurer la confiance du public en I 'institution des Archives Nationales. 

Une intervention particulierement pertinente a eu Vasile Ionaş, Directeur des 
Archives Departementale de Hunedoara. II a considere necessaire de tirer un signal 
d'alanne justifie par le constat que l'attention du public est tournee presque 
exclusivement vers Ies archives de la Securitate et du Comite Centrale du Parti 
Communiste Roumain. Mais pour l'archiviste, Ies archives du communisme roumain 
comprennent egalement Ies archives des organisations des masses, des unites 
economiques socialistes, des communautes locales qui ont traverse, chacune â sa 
maniere, la periode communiste. Or, comme l'a affinne M. Ionaş, ces archives sont le 
plus souvent negligees, voir detruites par le manque d'interets des autorites locales, sous 
Ies yeux des archivistes reduits â l'impuissance. La situation materielle desastreuse des 
Archives departementales est pleinement prouvee par le manque de moyens et de 
personnel pour conserver et administrer Ies archives locales du communisme roumain. 
Elle represente sans doute l'une des problemes dont la gravite n'est surclassee que par 
l'ignorance des representants des administrations locales qui n'ont pas l'habitude de voir 
en Ies archivistes de vrais partenaires de dialogue. 

Les conclusions du debat nous menent vers un optimisme modere: la bonne 
volonte de l'archiviste est sans doute indispensable â la democratisation de )'acces aux 
archives du communisme roumain mais elle est malheureusement insuffisante. La 
volonte politique de passer au-dela le discours et d'investir en concret, tant dans la 
modernisation des Archives que dans l'elaboration de strategies efficaces pour une 
meilleure administration des documents au niveau national, represente un passage oblige 
sur la voie des archives du communisme vers Ies citoyens. Pour la communaute des 
archivistes roumains, qui a encore â expier la peine d'une image publique gravement 
deterioree par Ies erreurs d'un passe plus que recent, la morale de la fable est plutot 
ardue: la credibilite n'est pas â regagner avec des beaux mots, mais avec des faits et des 
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attitudes decides. On ne saura pas cueillir la rose du respect publique sans affronter Ies 
epines d'une reforme radicale des mentalites professionnelles. 

Alina Pavelescu 

IIAS Archival Sciences Autumn School - A Training Opportunity 

Further to the invitation addressed to the Romanian Archivists Federation and 
the application selection, I had the chance to attend this October (from 15th through 25 th

) 

to the Archives Autumn School organised by Trieste-Maribor International Institute for 
Archival Sciences (as initiator), Trieste State Archives, CIMRS/University of Maribor 
(Slovenia) and Central European Initiative. The school venue was in Trieste, a town close 
to the Slovenian border, on the picturesque hills nearby the Adriatic coast and it was 
hosted by the modern "Abdus Salam" lnternational Centre ofTheoretic Physics. 

The initiating organisation (lnternational Institute for Archival Sciences, IIAS) 
is one of the prominent training organisations in the archival field, being also a member 
of the lnternational Council on Archives. It was created in 1986, at the initiative of Dr. 
Peter Pavel Klasinc, and after 1992 it widened its activity scope transcending the borders 
of former Yugoslavia. At present, as an international institute, it gathers 20 member 
states: Austria, Bosnia and Herzegovina, Canada, China, Croatia, the Czech Republic, 
France, Germany, Great Britain, Hungary, Israel, ltaly, Poland, Slovakia, the Russian 
Federation, Serbia, Montenegro, Slovenia, Spain, and Ukraine. I should mention that the 
Director of the Autumn School, Mrs Grazia Tato (also the Director of Trieste State 
Archives) is interested in a close cooperation with the Romanian Archives. The Institute 
bas been editing since 1992 its own publication, named "Atlantr', which debates in its 
pages the current issues that preoccupy the Archives of its member states. 

The courses were attended by 24 participants from 1 O countries (Albania, 
Bosnia and Herzegovina, Bulgaria, Croatia, Hungary, ltaly, FYROM, Montenegro, 
Romania, and Serbia). The lecturers were experts, university professors, and archivists of 
different countries (Croatia, France, ltaly, Serbia, and Slovenia). 

The lectures focused on four major subjects, each of them comprising severa! 
presentations, which are to be posted on the Institute website http://xoomer.alice.it/iias/, 
so as to assist and be accessed by archivists. 

The first subject was dedicated to the role and profession of archivist. Starting 
with the simple observation that the massive and diverse production of documents 
represents a new challenge for the archivists, the presentations highlighted the need of a 
more profound awareness of the core princip Ies underpinning this profession, but also of 
their adjustment to the current needs of documentary material processing. The lecturers 
giving speeches on this topic were: Peter Strcic (Croatia), Giorgetta Dosio (Padua, Italy), 
Maria Rosa Formentin (Trieste, ltaly), Charles Kecskemeti (France), emphasising, among 
others, the situation of the archival education in their respective countries, as well as the 
philosophy of the lnternational Council on Archives. A very interesting presentation was 
delivered by Zivana Hedbeli (Croatia) on the professional ethic code of the archivist, 

331 
https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro


